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LA GROTTE DE POSTUMJA 
ET SA STATION DE BIOLOGIE SOUTERRAINE 
par le 
Dr H. JEANNEL 
Pr.Jfes.c;eur au Muséum national d'histoire naturelle. 
Connue depuis les temps les plus 
reculés, la grotte de Postumia (Pos­
tojnska jama ou Adelsberger Hohle) 
est certainement une des merveilles 
touristiques les plus justement appré­
ciées du monde souterrain. Elle s'ouvre 
près de la ville de Postumia, en Vénétie 
Julienne, sur la ligne de chemin de fer 
de Trieste à Ljubljana. Une suite de 
grottes grandioses jalonnent le cours 
souterrain de la rivière Pinea, qui se 
perd sous terre à Postumia et réappa­
raît quinze kilomètres plus loin en Slo­
vénie, sous l'immense arcade de Planina. 
Il a fallu un· siècle d'explorations pé­
rilleuses au fond d'abîmes profonds et 
dans le cours tumultueux de la Pinea 
souterraine, pour raccorder entre elles 
ces grottes autrefois creusées par les 
eaux. Aujourd'hui 25 kilomètres de 
galeries et de salles immenses sont 
offertes à la curiosité des touristes et 
on ne peut qu'admirer la patience et 
l'ingéniosité des Spéologistes italiens 
qui ont réalisé depuis 1918, sous l'habile 
direction du Cav. A. Perco, un véritable 
modèle d'aménagement touristique. 
Montant en wagon, à l'entrée de la 
caverne, dans une gare qui ferait envie 
à beaucoup de petites villes, le visiteur 
est emporté sous terre sur un chemin de 
fer qui côtoie des précipices aux eaux 
grondantes et parcourt pendant une 
dizaine de kilomètres un dédale de 
salles et galeries merveilleusement iJlu­
minées. Stalactites de toutes formes, 
draperies transparentes, lacs mysté-. 
rieux sont un enchantement perpétuel. 
Mais parmi les centaines de milliers 
de touristes qui visitent chaque année 
les grottes de Postumia, corn bien en 
est-il qui se doutent que ces mysté­
rieux hypogés abritent des animaux 
aveugles qui y vivent et s'y reproduisent 
sans jamais voir la lumière du jour"? 
Postumia est cependant une grotte 
historique en Histoire naturelle. L'Olm 
ou Protée (Proteus anguinus Laur.) 
y a été découvert en 1797, dans les 
eaux de la « grotta Nera », et c'est 
encore la grotte de Postumia qui a fait 
connaître le premier cavernicole ter­
restre. C'est en effet dans la salle du 
Calvaire que le comte de Hohenwart 
a capturé pour la première fois, en 1931, 
l'étrange Leptodirus Hohenwarti Schm.; 
et cette trouvaille a été l'origine de 
toutes les recherches sur la biologie 
souterraine. 
La faune cavernicole des grottes de 
Postumia. est une des plus remarquables 
du monde entier. Elle était autrefois 
très riche et abondante, avant que les 
aménagements touristiques aient mis 
en fuite vers les fentes profondes les 
trop sensibles animaux souterrains. 
Mais il faut sa.voir gré à l' « Amminis­
tra.zione delli grotte demaniale » 
d'avoir su constituer des réserves 
naturelles de la faune dans une partie 
de son domaine. Une vaste galerie de 
près de 1.000 mètres de développement 
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Fw. i. - Coléoptères cavernicoles de la péninsule balkanique (grossis environ quatre fois). -
1. Astagobius anguslatus Schm. (Slovénie). - 2. Apholeuonus nudus Apf. (Bosnie). - 3. l'al'a­
propus sericeus !Schm. (Slovénie). - 5. Antroherpon Hormanni Apf. (Bosnie). - i et 6. Lepto­
clirus Hohenwa_rti Schm. (Grotte de Postumia). 
a été laissée non aménagée, soigneuse­
ment close par une porte. Dans cette 
galerie la faune a été conservée dans 
son état naturel et l'administration la 
tient avec prudence à la disposition 
des Naturalistes intéressés. Elle por­
tait autrefois le nom d' « Erzherzog 
Johann Grotte», lorsque je l'ai explo­
rée pour la première fois en 1914. Elle 
se nomme aujourd'hui, je crois, «grotte 
tricolore », et j'ai pu constater en 1930 
que sa faune était toujours aussi inté­
ressante. Les concrétions stalagmitiques 
y abondent, les suintements alimentent 
de petits lacs, l'air est calme, la tem­
pérature constante (7°9 C) et le degré 
hygrométrique élevé. Des débris li-
gneux, du guano de Chauves-souris 
entretiennent une suffisante source de 
nourriture. 
Les Trogl<>philus, grandes Sauterelles 
cavernicoles aux antennes démesurées, 
se tiennent sur les parois et y chassent 
les Diptères et même les Noctuelles 
qui doivent pénétrer par des fentes de 
la voftte jusque dans cette galerie dis­
tante de 1.300 mètres de l'entrée. 
Le Leptodirus H ohenwarti Schm., 
Coléoptère, est commun. Comme ses 
congénères, il vient sur les appâts. 
Mais on le voit aussi, bedonnant et 
balourd, grimper lentement sur les 
parois stalagmitées, oscillant sur ses 
longues pattes et tâtant l'espace de ses 
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antennes ; la pointe de son abdomen 
traîne à terre. La chaleur de la bougie à 
un mètre de distance lui est désagréable 
et il cherche, sans beaucoup de succès 
d'ailleurs, à accélérer son allure. La 
fuite est son seul moyen de défense ; 
mais il sait si bien se cacher dans les 
petits trous que c'est pur hasard de 
l'y dénicher. 
Des Anophthalmus (A. spectabiUs 
Jos.), Carahiques, courent avec vélo­
cité sur les banc8 d'argile ou se cachent 
sous les pierres. Malgré l'atrophie de 
lcm·s yeux, ils poursuivent des proies 
vivantes que la délicatesse de leurs 
soies sensorielles et de leur odorat leur 
permet de percevoir, aussi bien que 
s'ils y voyaient. 
Des n ouches du genre Phora sont 
communes et viennent en nombre 
aux appâts. Malgré qu'elles aient des 
ailes, elles ne volent pas, mais courent 
et sautillent avec rapidité. 
De grandes Araignées aveugles, les 
Stalita, décolorées, ne tissent pas de 
toiles, mais chassent leurs proies à la 
course. Con1me les grands Blothrus 
(Chernètes), également privés d'yeux, 
elles sont de taille à s'attaquer à de 
grosses espèces ; on dit qu'elles peuvent 
dévorer les Leptodirus, dont l'épaisse 
cuirasse ne serait pas à l'épreuve de 
leurs cisailles. Le fait est que souvent 
des débris du Coléoptère jonchent le 
sol et paraissent bien témoigner d'une 
tragique bataille. 
Des Myriapodes, des Thysanoure8, 
des Collemboles peuplent encore la 
grotte de Postumia. Parmi les derniers, 
les Anurides, Lipura stillicidi Sch., se 
rencontrent presque partout , mais 
surtout autour des flaques d'eau ou 
même agglomérés à la surface de l'eau, 
où ils forment de petits radeaux qui 
ne peuvent plus aborder étant-· tou­
jours repoussés par la tension capillaire. 
De grands Cloportes blancs, Titanethes, 
rongent tous les débris qui traînent sur 
FIG. 2. -- Plan de la. grotte de Postumia 
(d'après G. A. Perco). 
le sol. Effrayés, ils s'enfuient et tra­
versent délibérément les flaques d'eau 
en courant sur le fond ; on en trouve 
même souvent au repos, au fond de l'eau 
ayant jusqu'à 50 centimètres de pro­
fondeur. Dans l'atmosphère saturée 
2 
Clich4 G. A. Per'co. 
FIG. 8. - Laboratoire souterrain de la srotte de Poslumla. : aection de la t'auno aquatique byposde. � 
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d'eau de la caverne, aucune frontière 
véritable n'existe entre l'habitat ter­
restre et l'aquatique. 
Dans cette réserve naturelle , il 
n'existe guère de faune aquatique, à 
part quelques Niphargus (Amphipodes) 
dans les flaques d'eau. 1 .. es aquatiques 
peuplent le cours souterrain de la 
Piuca et n'ont guère besoin d'y être 
protégés en raison de l'inaccessibilité 
de leur domaine. Les crues de la rivière 
souterraine emplissent périodiquement 
de vastes galeries et laissent en se reti­
rant des lacs résiduels. C'est dans ces 
lacs, dans la « grotta Nera » (Orna 
jama), que chaque année se prennent 
des Protées, dont on aperçoit de loin 
les longues formes blanches ondulant 
sur l'argile sombre du fond. Avec eux 
se trouvent toutes espèces d'aquati­
ques : Planaires blanches, Entomostra­
cés, Hydracariens, Aselles, Nipharg11s. 
Une véritable Crevette, Troglocharis 
Schmidti, aveugle et d'une transpa­
rence complète, aux membres extraor­
dinairement déliés, se laisse doucement 
porter entre deux eaux. A la lumière de 
la lampe, ce n'est que l'ombre projetée 
sur le fond par le contenu de son tube 
digestif qui peut déceler sa présence. 
L' « Amministrazione della grotte 
demaniali » ne s'est pas bornée à cons­
tituer des réserves naturelles souter­
raines, protégeant la faune caverni­
cole de Postumia. Elle a aussi fondé 
une station de biologie expérimentale 
appelée à rendre de grands services. 
Un laboratoire de recherches, suffi­
samment outillé, est installé devant 
l'entrée de la caverne, dans les locaux 
de l'administration, et une vaste 
galerie isolée, la « grotta dei N omi 
nuovi » a été transformée en station 
expérimentale. Le tout est depuis 
quelques années sous la direction scien­
tifique du Dr G. Müller, bien connu 
par ses remarquables travaux sur les 
Insectes cavernicoles. 
La station expérimentale est divisée 
en trois sections. 
La première est destinée à l'étude de 
la flore souterraine et renferme cinq 
terrariums et deux aquariums, ainsi 
qu'une table de travail pour l'obser­
vation microscopique. La flore caver­
nicole ne comprend naturellement 
aucun végétal à chlorophylle. Mais les 
Cryptogames sont fréquents et prennent 
sous terre des formes extraordinaires, 
témoin ce fameux Byss1ts fulvus, 
observé pendant de longues périodes 
dans la grotte de Postumia et couvrant 
des mètres carrés de surface, qui n'est 
vraisemblablement qu'une forme végé­
tative d'un vulgaire Coprin. 
La seconde section, la plus impor­
tante, est consacrée à la faune aquatique 
et terrestre. Huit grands bassins et 
deux grands terrariums ont été cons­
truits pour la récolte de la faune ; 
en 1930, 20 aquariums et 43 petits 
terrariums servaient déjà à l'élevage 
de diverses espèces. 
La troisième section enfin, installée 
dans une galerie latérale à proximité 
de l'extérieur, est destinée à l'étude 
des espèces épigées troglophiles. Ici se 
trouvent 6 grands bassins, 6 aquariums 
et 7 terrariums. 
Tout l'ensemble de la station est 
pourvu d'un double éclairage électrique, 
en lumière blanche et en lumière rouge, 
ce dernier pour éviter toute action des 
rayons lumineux sur la pigmentation 
des animaux en expérience. 
Les recherches qu'il est permis d'at­
tendre de la station de biologie sou­
terraine de Postumia seront · du plus 
grand intérêt. Déjà de nombreux 
Protées et Troglocharis sont en élevage 
dans les bassins de la deuxième section 
et seront l'objet d'études sur la repro­
duction et la régression de l' œil aux 
stades jeunes. D'autre part, les caver­
nicoles terrestres offrent un immense 
champ d'études expérimentales, dont 
22 LA TERRE ET LA VIE 
on ne doit pas d'ailleurs se dissimuler 
les difficultés. 
Il s'agira d'abord d'élever en capti­
vité ces cavernicoles terrestres et de 
contrôler expérimentalement le rôle 
de l'obscurité, de la température cons-
des fentes du cœur des massifs calcaires. 
L'élevage de larves du Leptodirus 
serait déjà un beau succès pour la 
station expérimentale de Postumia. 
Lorsqu'il sera réalisé, rien n'empêchera 
d'obtenir des générations successives 
Clich4 G . .A. Perco. 
FIG. 4. - Un bac de triage dans le laboratoire souterrain de la grotte de Postumia. 
tante, de l'humidité de l'air en tant que 
conditions d'existence. Le problème 
essentiel qui se posera dans ces élevages 
est celui de la reproduction. On sait 
en effet que les stades jeunes de toutes 
les espèces troglobies terrestres sont 
totalement inconnus. Aucune larve des 
Coléoptères cavernicoles n'a jamais été 
rencontrée dans une grotte et on est 
réduit à supposer que les métamorphoses 
se déroulent dans un autre milieu sou­
terrain, sans doute dans la profondeur 
de chaque forme et de cultiver ainsi les 
espèces cavernicoles qui doivent être 
dans chaque grotte autant de lignées 
pures. 
Toute une génétique spéciale se 
trouvera à la portée des expérimenta­
teurs. Par des croisements judicieuse­
ment choisis, il sera possible d'étudier 
le rôle de l'isolement dans l'apparition 
des caractères spéciaux à chaque colonie 
cavernicole. En variant les conditions 
physiques de milieu, peut-être pourra-
LA TERRE ET LA VIE Pl. 1 
Grotte de Postumia 
Photo G. A. Perco 
> 
< 
n; 
L'ALPINISTE DANS LA PROSPECTION SCIENTIFIQUE 23 
t-on analysPr le mécanisme des ortho­
génèses des espèces les plus évoluées � 
Bien d'autres recherches encore 
seront à entreprendre sur la biologie des 
Cavernicoles. Les Coléoptères, par 
exemple, ne peuvent vivre que dans une 
atmosphère saturée d'eau, et la perméa­
bilité de leurs membranes tégumen­
taires est telle que celles-ci n'exercent 
aucune résistance à l'évaporation des 
liquides internes. La physiologie res­
piratoires de ces êtres cavernicoles 
serait un beau sujet de recherches, ainsi 
que le rôle de l'humidité sur le ralentis­
sement des oxydations, changement du 
métabolisme qui est sans doute la 
cause première de la dépigmentation, 
de l'atrophie des yeux et aussi de 
l'amincissement des membranes chiti­
neuses. 
l\Iais je suis convaincu que ces inté­
ressants problèmes, et d'autres encore, 
n'échappent pas à la sagacité de mon 
éminent ami le Dr G. Müller. Il faut 
regretter seulement que les circons­
tances actuelles empêchent trop les 
chercheurs de venir travailler à la 
Station de Postumia, où ils savent 
cependant, comme moi-même, que 
l'accueil le plus cordial les attend. 
LE ROLE DE L'ALPINISTE
DANS LA PROSPECTION SCIENTIFIQUE 
ET LA PROTECTION DES RICHESSES NATURELLES 
par le 
Dr MARCERON 
:lfembl'e du Club-Alpin français. 
La haute-montagne est, du point de 
vue des sciences d'observation, une 
source inépuisable d'enseignements; 
mais si elle porte des échantillons bota­
niques et zoologiques de qualité, ils 
sont de quantité restreinte et leur épui­
sement est facile. Il en résulte que la 
haute-montagne mérite à la fois d'être 
étudiée et protégée. 
Il m'a paru que l'alpiniste était 
l'homme le· plus indiqué pour assurer 
la prospection scientifique des altitudes 
et la protection efficace des espèces y 
vivant. 
Pour aimer la Nature, il faut la con­
naître et ce que l'on aime on le pro­
tège. C'est l'essentiel de cet exposé. 
Connaître, aimer, protéger, telles 
sont les étapes que doit parcourir 
l'esprit de l'alpiniste et de tous ceux 
qui s'approchent de la montagne par 
pJaisir ou par métier. 
CONNAITRE LA NATURE ... ! le désir 
n'en est pas donné à tous et rien n'est 
plus disparate que l'attitude morale 
de chacun devant ses phénomènes. Il 
y a attirance ou répulsion native, une 
sorte de « tropisme ». Les uns aiment 
d'emblée, les autres confinent leur 
penchant dans l'amour de l'homme et de 
ses créations. La conquête de ces der­
niers est impossible; celle des autres 
est toute faite. 
